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De PÉTERSBOURG, leg. Fuin. - 
" es changemens, annoncés fac- 
ceffivement à l'Ordre de notte 
“Garntfon, deprês: les’ tirtefi- 
ons de TEmpérebt , (omt 
‚tóus une fuite de ceux qui 
- svoiemt eu lieu fous le dernier 
": : …  Rêègnes-pous sucant qu'il s's- 
git de réparer les rigueurs ou jes torts de 
cetui-ci.- Le Général. Mijor de Popow 
a recu le 31, Mai ln démifffon, qu'il avoir 
demapdée; & le Commandényent de Riza, 
donc íl, awoit été zevêrú, a été donné «ù 
Général-- Major: de Ziefenkhaufen , en lui 
pérmettant de porter Uniforme du Régi- 
ment des Gardes Semenow, Le Confeiller- 
Privé Woronzow, Frère etné du Miniltre- 
Plénipotentisfre à la Còut de Londres, & 
&i- devant Préfidefie du: Collège: de Com- 
Merce, a été noïboië Membre du Cünfeir- 
Privé Impénal. La Princelfe. Héfddiveire 
de Mecklembourg - Schwerin „Soeur de’ Em- 
pereur Mlewandre, et arrivée ici avec le 
Prince, fon Epoux , pour aflifter à ia prochai- 
ne Cérémonie da Couronnement à Moscou. 
De Vienne, le 17. Juis. 
… Le Miniftre- d'Etat Comte de 7rautmant- 
dorff a donné te 14. de ce mois un grand 
Diner, en l'honneur de Mè, de Murawieff 
d'Apofldl, envoyé par la Cour de Rufie, 
pour notifier lavérerment de PEmpereur 
„Alexandre: Les principaux Miniftres de ia 
Cour & Etrangers y avoient été invirés, 
Mr. de Mwrawieff a fiui hier fes vifites d'é- 
tiquette, auxqueties il & été accompagné 
‘Parle Comte de Sasrau, A midi ila été 
rElenté à l'Archidac Perdinand & à fon 
poufe. L'Archiduc Maximilien -Yoftph, 
“ils de ce Prince, « été Elp Chevalier de 
Ordre Teutonigue dans le même Chapitre, 
Où l'Archidue Charles a été élu Co-adju- 
teur, Ce dernier a regu du Grand- Mature, 
A'Eietteur de Cologne, fon Oncle, l'sffu- 
Nence d'un Revenu de 30, mitte Fiorias par 
än.: La Gazette de la Coûr a donné de fon 
Sledton & infallatlok dans fa nouvelle Di- 
Ehité ta Relatloù fuivante, ee 
2e Dès le t‚da courant, bs, heores dn ma* 
hie, „tee Commandeurs, P‚éaiposentiaises , 





Confeillers & Chevaliers de l'Ordre Teuvoni- 
due» fe fout réùnis à 1' Hôtel de 1'Ordre en ces- 
te Réfidence, chez S. A. R. l'Ele&eur & 
Grand- Maitre, l'Archidac Maximilien. On 
sita ce jour-lá à are Grand'Mefle dans 1’E- 
glife de Ordre, aprés. aug on fe rèndic dens 
a Salle du Chapieré. Le Confeifler Eccléfier 
Îlique Höpfner, de. Mergentheim, y prononge 
na petit ‚Discours; & ie, Grand- Chagicre fur 
déclaré ouvert. Aufi-tôt après, l'admifhon 
de S. A. B. l'Archiduc Charles à l’Ordze eut 
lieu par acclamation unanime, avec dispenfe 
provifoire de Ia preftation des Voeux d'ufage, 
Le Confeiller, Général d' Artillerie, Comt de 
Colloredo', regut Îa commifidn de doriner tvis 
de cel à 9. A. Royale; & 1óh fe fépara Ch 
Branc le 3. Juin pour l’éle&ton d'un Co-adje- 
teur da Graad - Matere de l'Ordre Feutonigue, ** 

« Le jour de l'éle&tion, 3. de ce mois, a 
commencé encore par une Graod'Melle dans 
VEglife a Ie be C'eft le L. V. Maréchal 
Baron de Karpen, qui, comme. Confeiere 
far chargé èh éctte occsfiën datter iúvjter k 
PAffeub:dé- du “Grand: Chaphre, en’ ga 
de Comürfleire “Pléafpotentiafte ‘de 1'Empe- 
zeurt &'pout y remplir les fountions de cetrt 
Cüarge, le Comte de Schtick, Chambellan & 
Copfeilier-Privé de S. M. 1. & fon Miniftre 
près les Cercles du Maut- Rhin & de Franco- 
nie. Celai-ci parur & adreda fous le Baids- 
quin une Harangue à l'Affemb'ée, qui 'y ré- 
pondit per l'orgaae du Chancelier de l'Ordre 
de Kleudgen. Le Commiffaire Impérial ayânc 
fait de, nouveau l'appêldes Membresdu Grand: 
Charite , on procéda à l'Eieâion; & lee 13. 
Voix, qu'il y avoit, fe fixètent onanimément 
far lArchidne Charles; de quoi le Chapftre 
ât informer. faf-le-champ le Commiffsire Im- 
périal par le Baron de Kerpen, & l'Archidac 

ar le Comte de Thierbeim., Eu attendant 


Î'Afemblée rentra daos l'Eglite de l'Ordre, 


pour affiler au Té- Deum. Peu après le Co- 
adjutenr pouvellemeat élu arriva en perfonre 
àle Maeifon Feusonigue, & y fit une vite an 
Plénipatentiaire Impérial, qui à fon tour lui 
en rendit une ainfi qu'à S. A, Eie@&orale , dans 
V'Appârtement de celle-ci, Toutes les Per 
fopnes préfentes s’úpprochêrent…à verf de 
V'Archiduc- pour le complimenter , jusqu’k ce 
qu'edin on fe mit h table, où le Commiffairg 
Wperial prit la première place, ne dépofant 
fon Cars&ère de. Plënipotêngiaire d, PEmpe: 
Teur qu’après le Diger.” . 
s La preftatign du Serment & la folemniré 
de Ja réceptian gvoient éé fixées au Ir, Juin. 
Ge.jaur-ci S, A.:Royile, en arsivant àda Mai 


fon Pentnrigde & descendant de oiture, fut 
recuö par les Chefs, lee Chevaliers & Con- 
feillers de l'Ordre. Le Grand- Maitre de l’Or- 


dre'Teutonigue , afliké par les Princes de Stube. 


remberg & Colloredo , remplit les Cérémonies 
préfcntes par le Riruet de l'Ordre, en pré- 
fence de Leurs Majeftés, V'Empereur, l'Impé- 
ratrice, & la Reine des Deux- Siciles, ainù 
que de toute la Maifon Archiducaite. Les 
Commandeurs Comtes de Zinzendorff 8 de 
Kaunitz accompageêërent S. A. Royale clraque 
fois qu'E'le entra au Chapitre ou en fortit; 
& ils aMifêrenr dans toutes les Cérémonies 
préfcrites. Celles-ci finies, toutes les Per- 
foones, qui s'y éroienttrouvdes, fans en ex- 
cepter SM. PEmpereur, l’fmpératrice & la 
Keine des Deuz-Siciles , ainft que toute la 
Famille Archiducale, fe renditent * la Com- 
manderie, lieu de lAfTemblée du Chapîre, 
pour féliciter le Co-adjuteur. Cette jour- 
née folemneile a éré terminée pat un grand 
Diver, donné par 9. A.E. le Grand-Mattre 
de Ordre Teutonigue. *” 

Les dernières Letrres de Conflantinopte 
nous apprennent, qu’enfuite des mouve- 
mens, concertés entre Fe Grand-Vifir & le 
Capiran- Pacha „le premier s'eff porté vers 
le Caire, dans le même tems que le fecond 
3'avancoit de l'autre côté vers la même Ca- 
picle; quit avoit trouvé le Général Re- 
gier, pafté avec une Divifion Prasgoife ef 
avant du Caire; maìs que ce dernier, con- 
traint à céder À la fupériorité de forces, 
8'étoit réplié fur le Caire, en laiffant quel- 
que Artillerie en arrière. Les Anglois 
avoient coupé la communication entre le 
Caire & Alevandrie, 

EXTRAÊT d'une Lettre de BERNE 
du 17. Juin. 

‚… Pendant que les grandes Puiffances de 
VEnrope fe baiancent en ce moment par des 
Negnciarions, fecrettes encore, pour repren- 
dre cet ézuilibre, que les fuites de la Révolu- 
tian Frangoife ont détruit, les Pays Répubti- 
cains, qui ont éé entrainés dans Je tourbil- 
lon Révolutionnaire, chierchent un point de 
repos, & ne le retrouvent pas. ‘Pelle eft 
du moins la fituation de la Suife: Autrefois 
Ja Contrée la plus paifible, la Nation la plus 
calme de VEurope, ette voir auújourd'Hui l’c- 
fprit de parti, répandu fur toute fa furface, 
pénétref jusques dans les Cantons & les Vil- 
tages, les plus étrangers aux vices des gran- 
des Socidtés Civiles: Et les moyens, qui de- 
voient fervir à'l'éteindre, feniblent ne fervir 
qu'à lui denner de nouvelles Forces. C'eft 
Veffst, qu’a eu jusqu'à préfent le nouveau 
Projet de Conftitation, apparté de Paris par 
le Citozen Claire, & agréé par notre Gou- 
vernement. E'on a vaulu y greffer le Syftème 
ê'Uzité far le tronc de notre arcien Syflime 
Bedtrotif, drs Vefpoir de fatisfaire ainúì à la 
$o:s te plus grand nombre, qúi regrette ce der- 
gier , & le petie nombre, gui fe plait à la vou- 


velle Théorie, parce qu’il eroit y voir le bon- 
heur pubtic, ou qu'il y trouve du moins ton 
propre avantage: Mais l'efprit National perce 
de tous les côtés; & chacun demaade à grânds 
cris fes anciens droits, fes anciennes poffes- 
frons: Heth même de nouveaux: Cantons, où 
beaucoup de Partifaas de l'ancien ordre de 
chofes ne font pas flattés de ce titre, qui les 
met de niveau avec ceux, quiles gouvernoicat 
autrcfois. Dans l’Argau beaucoup de Ci- 
toyens notabies dermmandent, que leur Paysfoit 
engore une fois réuni au Cantou de Berne; Oa 
y colporre des Adreffes , pour les faire figner ; 
& déjà l'on a obtenu un grand nombre de fi- 
gaatures daris certains endroics; ce qui en au- 
torife les Auteurs à faire regärder leur voeu 
particulier comnte le voeu du Peuple: A Zif- 
fingen , par exemple , la plus grande partie 
des Habitans a-adhérd ìeces Adreffes; & , dans 
toute la Campagne d'alentour, même les der- 
nières claes du Peuple fe montrent récalci- 
trantes coptre les innovations de I’Uzité. A 
Lenzbourg & à Brugg le mécontentement ft 
manifefte parmi les lTabicans Yes plus mar- 
quans, quoiqu’ils yformentte petit nombre. 
L'on fe promet tous les avantages poffibles de 
la réfarégration du Canton de Berne dans fon 
ancienne importance, comme étant le garant 
de celle de I’Helvétie entire. Ce qui doit 
farprendre , c'eft que du Canton du Léman 
même il nous eft venu plufieurs Ecrits, cù 
l'on propofe una fecandé réunion du Pavs de 
Vaud au Canton de Berne : Cependant le Par- 
ti Démocratique, qui s’eft promis tant d'avan- 
tages perfonnels du renverfement de l'ancien 
Syftème , s'y agite aufft, de fon cô:é: Er c'eft 
pour prévenir le trifte éclat du choc des Par- 
tis „que le Citoyen Glaêre s’y eft rendu: L'on- 
dit, qu'ila déjà rédigé un Projet d'organifa- 
tion Cantonale pour ce Pays. Mais la démar- 
ehe la plus forte, qui ait été faite dans cette 
agitation générate, eft celle de la Chambre des 
Communes de Berne , qui a pris un Arréié 
formel , par lequet elle protefte contre la fé- 
paratian, faite de notre Canton d'avec le Psys 
de Vaud & \VArgau, réclamant en outre les 
Pays, appartenans X l'ancien Etat Bernois ain- 
fi que la Souverzineté „, dont il jouïiToic. Plu- 


fieurs Membres de la Chambre ont prorcfté, 


il eft vrai, contre cette Proteftation: même: 
Mais il n'en cft pas moins certain, qu'expri- 
mant le voeu d'une fi grande partie de la Na- 
tion Melvétigue elle prauve , combien il cft 
tens de faire cefer une telle fermentation ‚ En 
adoptant enfin une Forme de Gouvernement, 
qui foit five & durable, parce quelle n’°e 
point pour Bafe les intérêts des Gouvernans 
actuels y nf les affe@&ions d'un Parti dominant, 
mais le carz&ère National & les opinions, 
canfacrées par l'exemple de la profpérité des 
fages Ancêtres. A préfent tous les Partis s'a- 
gitent; & chacun vent parcttre n'avoir en voë 
que Je bonhevr & le bien-&re de fon Payer 
Ha été envoyé au Miniftre de France, le Ci- 
royen, Keinbard , plufieurs Adveffes dans le 
fans des TÉclamarions de la Chambre de Bei” 


sie, dont nous veodns de parler. Ee bruit, 
que ce Miniftre alloit être rappellé & rempla- 
Cé parle Général Dumas, s'ett renouvellé de- 
Puis quelques jours. Au refte, pour empê- 
Cher , que l'idée d'une irfluence Gtrangère 
dans nos affaires domeftiques ne les entrave 
Où les embrouille davantage, ùne Eertre- Cir- 
Culaire du Geuvernement exige , qu'il ne foit 
rien in(éré dans les Feuilles pub'iques de la 
Suife, qui ait trait aux Négnciations duw die 
Gouvernement avec los Puillances Etrangê- 
Tés, ni rien qot ait le moindre rapport à nos 
relations avec elles. ** 

De Paris le 8. Mefidor (27. Juin.) 

Rien n’égale le filence, qui règne attuel- 
femeot fur tous les objets Politiques: Et 
ce calme ne peut qu’annoncer une crife, 
hevreufe pour l'Europe , fi elle nous amène 
la Paix, On a annoncé le départ du Mini- 
ftre des relations extérieures pour aller 
Prendre les Eaux; & le Porte -feuille, du- 
Tant fon abfence, devoit être remis au Ci- 
toyen Caslhard, Garde des Archives de ee 


Miniftère: Aujourd'hui on dit ce voyage 


différé de quelques jours. Les détermina- 
tions dela Rufie, qui femBlent devoir dé- 
cider Virncertitude des grands intérêts des 
Nations & fixer les nouveaux rapports en- 
tre les premières PuifTanges de l'Europe, 
font encore inconnuës: Le fort de Egypte 
eft eú fuspens; & rous les avantages ma- 
Jeurs, qoi influeront fur les Négnciatioms 
entamées entre la France & Vangleterre, 
font encore couverts du voile de l'avenir, 
La venuë du Cardinal Gonfalvi eft &gale- 
Mene un myflère, dont il n'eft point donné 
zu Public de pénérrer le fecret: Voici en 
Attendant ce qu'on trouve dans une Lettre 
de Florence du 8, Juin. “* Le Cardinat 
» Gonfatyj, Secrétaire- d'Etat, eft arrivé 
» Cette nuit de Rome: Fl s’eft rendu de 
» fuite chez le Général en chef Murat, 
» Avec lequel il a eu une Conférence par- 
» ticuliëre: Peu après eff auffl arrivé le 
s Citoyen Cacan/r, envoyé de ta Répu- 
» bliqne Prangoife près le St, Siège. Ce 
» Mini(fre n'a laiffé à Rome que fon Secré- 
» taire de Légstion: II attendra ici la Ra- 
» UÚfication du Premier-Confyl aux Propo- 
fitions , que le Cardinal Gonfialví eft char- 
gé de potter à Paris, & qui doiventêtre 
Une Réponfe aux demandes , faites au 
P:pe par le Cítoyen Cacault, au nom de 
 fon Gouvernement, ” Celui-ci vient 
Vautorifer la réunion à la République Li- 
Curienne des Diltricts d'Oneilte 8 de Loanov 
«€ Pavillon Ligurien eft erboré, depuis le 
HE, Juin, à Oneille , à côté du Pavillon Fram- 
fois: Les Troupes Génoïfes en ont pris pos- 
schon ce jour-las & les Membros des Aw 


vod oe 


“ 


Ld 
bi 
ki 
7 


_ 


Na 


Ne 


torités y ont paru avec lu Cocarde trio afie. 
Le 2, elles ont pris pofTeflion de Loanc; & 
l'on préfumoit, que le Diftrit de Coreffo fe- 
roit aufli réunt à la République Ligurienza, 


De Leype, le 1. Ywillet. 

Ges jours-ci le bruit fe répandie d'uw 
changement dans le Miniftère de Ruffe: 
ne seft point confirmé; mais, uivant des 
Nouvelles publiques d' Allemagne , les deux 
Frères, Prince & Comte de Show , avoient 
recu ordre d'aller voyager dans’ Etrangers; 
cequiavoiccaulé à Pérersbourg une gran le 
fenfation & donné apparemment lieu auú 
bruit dont nous venons de parler, d'autant 
plus que des rapports aflez authentigues ac- 
tribuent, dans l'événement de la mon de 
Paal 1., à ces deuz Frères, particulière- 
ment au’ Comte Subow, la même part que 
V'HifPoire donne aux Frères Orlow dans |'é- 
vénement de la mort de Pierre IH, OQuoi- 
qwit en fuit, on racomte aujourd'hui des 
anecdotes affreufes de l'abus de pouvoir, 
que (e permectoient, fac la fin du dernier 
Riègoe „ ceux qui s'étoient emparés de la 
confiance de Finfortuné Enspereur. Em 
voici une, que nous trouvons dans les 
Feuilles de Paris du 7. Meffidor (26. Juin. 

‚ Un nommé Mermiès „ ci- devant Secrétaire 
de la Légarion Sarde, vivoit depuis huit ans à: 
Moscou , dans la Maifon du Comte Narifchew, 
dont la Fille avoit contraêté un Mariage, qui 
le rendoit malheureufe. JI s’agifoit de fare 
prononcer le Divorce ; maisl’Empereur Paul 1, 
à qui feul ce droit appartient , fe refufoit com: 
munément à cette permiffion, que fa Religion 
condamtnoit. Oa chargea Mermès de la folli- 
citer. Merm?s connoiffoit Chevalier , dant la 
Femme jouïfoit alors d'un haut crédie: Ii va 
le trouver & lui promet 50. mille Roub'es & 
un Collier de Diamans, fi le Comte de Aai: 
taifow (ou Ruraifvw,) VAmanrdefa Femme, 
peut réuflie à vaincre la répugaance de lV'E-n- 
pereur,. Qvuelque tems après , il regoit une 
Lettre, dans Jaquelte on lui mande, que /'af- 
fairs eft en bon traén. Il revoit Chevalier, 
qui lui en réïtère l'affurance & l'invite à don- 
ner d'avance à fa Femme le Collier de D a- 
mans & 25. mille Roubles. Le crédule Afer- 
mès cède à }'invitation. Trois femaines eG: 
coulent; & il n’entend plus parler de fon af- 
faire: Fl fe croit joué & ne tarde pas à s'en 
affurer. Ils’en plaint à Madame de Bonneil, 
qui porte fes plaintes au Miniftre, Mr. de Ro- 
flopfchin. Le Miniftre veut des preuves; on: 
Jes lui adminiftre. L'Empereur eft inftruit 
& il ordanne, dans fon indignation, an Prot 
cureur - Général, d'informer contre Chevalier 
& fa Femme: Mais ce Procureur - Göeéral 
nommé Alexinosy , Groit une Eréature de Kei 
faìforr. Au hieu dz: remph\r les intentions de 
on Souverain, il réfolurt la perte de Vinfor- 
tune Merziès. On Varróro comme Dfmooraze 


& ‘Erdsagandifte : On Cache dans fs Meifon 
des Papiers incendiaires, dont la reprétenta- 
tion le fit condampner à recevoir 40. coups de 
Anout , à fe voir le:nez coupé, & à aller mou- 
riren Sibérie. L'innocent Mermès fubit fon 
Supplice fans proférer une feule plainte, ni 
jetter un feulcri. Tout le monde s'eft tù fur 
cette Zorrible injuftice, tant que Paut a vecu; 
mais fon Succefleur, que l'on s'eft hâté d'in- 
ftruire , moins par amitié peut-être pour AZer- 
„nés que par haine pour les Chevalier, a chas- 
fé honteufementceux-ci & fait revenir le pre- 
mier, À qui ila accordé une Penfion de 12. 
mille Roubles. * 


Il ne faut fans doute, après un tel récit 
de fuits, que le imple fentiment de juflice, 


pour y trouvér le motif des dispofitions de 
VEmpereur Alexandre, fans qu’il Toit be- 
foin de recourir à un fentiment de haine 
envers des Avzaturiers, qui dispofoient à 
leur gré du fort d'un des plus grands Empi- 
res du Monde, & par-là des deftins de 
PEurope. On fgait, que Chevalier étoit 
Direteur du Théatre de Pétersbourgs fa 
Femme Mafîtreíle du Comte de Kutaifows 
& celui-ci Turc de naiflance, amené très- 
jeune comme Prifonnier en Rufie, élevé 
dy Pofte de Page, attaché à la perfonne du 
Grand-Duc, au Titre de Comte avec la 
Dignicé de Grand-Ecoyer de l"Empereur de 
Ruffie, & les pouvoirs de fon principal Favori, 


nantes 
Vu qu'il a etl enlevé dans la Ville de Haerlem, & emporté de-là d'une manière malhon- 


niête , les Contrats fuivans; fravoir: 
10. CONTRATS DE 


ReNTEs ou Portions d'une Nigoctation fur les DRTTES LIQUI- 


Dées ò la charge des Etats-Unis de l'Amérique (dites Liquidated Debets ) chez Mrs. N. & J 


VAN STAPHORST 

du 1. Juin 17923 ces dits 

4917» 4918, 4919 S 49205 
Et 6. 


& IUBBARD 2 Amfterdam 2 4. & demi pour-cent d'intéréts P en date 
Contrats portant les Nos 2269, 2317, 3763» 3764» 4885 s 4916, 
chaque Contrat étant dz zooo. Florins d’ Hollande : 


CONTRATS à 5. pour-cent d'intdréts d'un Emprunt à la charge du Roid'Efpagne, 
fait par la Sociëtl de la Veuve E. CroRSE & Comp. à Amfterdam, er date du 1. Novem- 
bre 1805; ces fix Contrats portant les Nos 917i, 2172, 21735 2174» 2175. FP 21765 chagut 


Contruút étwat de 1ooo. Florins de Hollande: 


On avertit chacun, par la Préfente, de ne pas acheter les fus-dits Contrats de Rentes, & 
de ne'rien prêter Jur eux, Puisqu'il n'en fera payé ni le Capital ni des intéréts annuels qu’aux 


véritables Propriètaires feuls , qui font connus auprès des flss-dits Mrs. N. & J 
Priant encore tous ceux. à qui les fus-dits Contrats pour- 
& d'en donner connoifance aux Libraires SwanRT & 


& la Veuve E. Croefe & Comp. : 
roicnt Etre préfentés, de les retenir 
SCHOLTEN à Amfterdam. 


‚ van Staphorft 


Par ordre &} de la part de Sa Majeflt le Roi de DANEMARC S de Norwicuve Pe. 
font avertis tous les Porteurs d'Obligations, à la charge de Sa dite Majeflé, @ datées du 
1. Juillet 1786. qu'au 1. Juillet prochain & de fuite tous les jours du dit mois (excepsé 
les Mlardis & Samedis) il fera vaquê au Comptoir d'ARNOLDUS FiNMAN Àà AMSTER- 
DAM, le matin depuis 9. heures jusqu'à midi, au payement des Intérêts échus alors fur les 
Obligations fus-dites, en retirant les Coupons: De plus on payera les 75. Obligations , for- 
ties par tirage en préfence de Notaire & Témoins au mois de Novembre dernier , ainft qu'il 
a été annoncé en Décembre fuivant: Sfavoir les N°s 28. 56, 59. 105. 116. 126. 131. I51, 
170. 176. 182. 184. 186. 204. 207. 239. 260. 296. 318. 431. 514. 529. 529. 571. 603. 
615. 640. 668. 671. 634. 707. 722. 727. 732 793: 850. 870. 872. 913. 995. 998. 1038. 
1039. to82, 1108, II1O, IIET. 1I23e 114. 1220, 1239. 1263. 1269. 1279. 1332. 1360. 
1372. 1389. 1415. 1427. 1450. 1454. 1504: 1510. 1587. 1660, 1696. 1716. 1722. 1727. 
1764. 1831. 1858. 1883. & 1961. en retirant les dites Òbligations & Coupons y apparte- 
mans. Et en conféquence il ne fera plus payé axcuns intérêts ultérieurs fur icelles ; mais 
elles feront confidértes comme rembourftes. 

JOHANNES LE GRAND, Georce WEYMAR, @ HENRI VAN WAAYENBURG) 
Courtiers, vendront Mercredi le 8. Juillet 1801. le feir à cinq heures au Brakke- Grond, 
à AMSTERDAM, une partie de 2,000,00o, livres de Café de Java, tant en Ballots qu'en 
Tonneaux , dépofts comme il eft exprimé fur les Affiches, 

Hert Brouwer, Fils de Philippe, THIERRI ZYLMANS, @ SIMON FABER» 
Courtiers à ROTTERDAM» y vendront publiqguement , Mercredi 15. Fuibler prochain à 4» 
heures précifes, au Logement het Zwynshoofd, ure partie denviron 8oo,000. livres Café 
we Java, & ce en portions fuivant leurs Numéros. S'adreffer pour de plus amples informa- 
tions chez ies fus-dits Courtiers. 


mann 


N LE YDE, au Bureau des NouvEUELES PoriTiQUES, 
ì var ABRAHAM: B LUS sÉs. der « Jeune, 








_ NUMERO Lil ee 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiees à LEYDE, le 3. Juillet 18or. 

L'An feptième de Fa Liberté BatTaAve. 


EXTRAIT d'une Lettre de VieNNe du í7. Juin. 

” E Grand-Duc de Toscane eft artivé le ro. de ce mois à Grätz en Styrie, oùija 
été reu publiquement au bruit da Canon. Quoiqu'il doive revenir ici vers la 
fin du mois, il parott, que cene fera que pour peu de tems, & que S, A. R, fé- 
journera avec {a Famille à Grêtz, où l' Hôtel de Wagersberg a été préparé pour 

fa demeure, jusqu'à ce que fon fort foit décidé: II dépend du double arrangement des «f-i- 

res d’ Allemagne & de celtes d'/ra/ie : Malheureufement l'un ne paroft pas plus aifé que l’au- 

tre: Celles d'/falie le deviennent moins chaque jour. L'entrée des Troupes Frangoifes davs 
les Etats Vapolitains a achevé de mettre entièrement cette Contrée , depuis le pig des Alpes 

Jusqu'à Vextrémité de la-Calgbre, à la dispofition du Gouvernement Frangois, D'un autre 

Côté, PEmpereur de Ruffie paroît dispofé à s'employer eficacement pour la réintégration 

e L. M, Sicilienne & Sarde dans tous leurs Etats. Il a été enfin donné, de la part de 
Premier -Conful, une Réponfe aux deux Notes, remifes par le Comte de Kalitchef à 
Gris: Mais cette Réponfe, dit-on, et pu être encore plus pacifigue; & on lavoit 
fincèrement fouhaité. Dans le même tems il s’eft élevé, à l'égard du St. Siège, de nou- 

Velles difficu!tés, dont l'on ne fait point quel pourra être le réfaltat. L'on rapparre, 

que par un Courier, qu’a reu la Reine de Naples, Elle a été inftruite, que le Gouvwer- 

Rement Frangois a Faicau Pape, relativement à la Conftitution Religieufe, des Propofi- 

tions , auxquelles il s'eft refufé d'après l'avis du Sacré-Collége. Il s'agit de reconnoître 

les Tvèques & les Prétres, qui ont fonétionné fous les aufpices des nouvelles Loix, 
de leur accorder le Mariage &c. Mais, fans entrer dans ces détails, il eft certain, que 
le Se, Stège, en (fe déterminant à envoyer le Cardinal Gon/alyi à Parfs, a eu à Y traiter 
des objets de la première importance. — En Allemagne, depuis ta conclufion du Traité 
de Luneville, il ne s'eft pas fait encore un feul pas pour le confolider; & l'on prévoit, 
qu'il ne le fera point avant la Paix générale, ” 
EATRAIT d'une Lettre de FRANCFORT du or. Frim 

» L'évacuation de Cafel, qui vient d'avoir lieu, a mis-fin à beaucoup d'inquïiétudee. 
Le Courier, qui avoit été envoyé à Paris après occupation de ce Fort démoli par les: 

FOupes Frangoifes, en revint le 13. de ce mois à Mayence: Et le 18. y arriva le Con- 
feiller- d'Etat Redon ‚ que le Gouvernement Frangofs a chargé d'une Commiflon particu- 
lière dans toutes les Piaces le long du Akin. Enfuite des nouvelles Toftructions, reguês 

Cette occafion par le Général de Chamberlhac., Commandant À Afavence, il envoya us 

Officier au Cotonel de Zweyer, qui commande la Garnifon Mayengoife de Cafel. L'on 

Convint d'un Procès-Verbal pour conftater l’état préfent de ce Fort: Ta démolition des 

Ouvrages y eft tracée & décrite dans toutes les formes de l'Art. Aufli-tôt que ce tra- 

Vail fut achevé, Officier, commandant le Détachement Frangoïs, déclara l'ordre, qu'it 

Avoit, de Te retirer fur la rive gauche du Rhin: L'évacuation eut donc lien le 18. aprds 

Que les Franpois eurent occupé pendant trois femaines Ia Place de concert avec les Magen- 

‘fois. Ceux-ci, durant la retraite des premicrs, fe tinrent fous les atmes; & tout fe pa ffa 

d'une manière réglée & tranquilte. Peu après, les so. Huflars Mayesgois rentrèrent à 

Cafel , d'où Fon avoit dû les renvoyer à caule de teurs querelies continueltes avec 

les Chaffeurs Frangsis. * Ë R x N 

» Si les Tronpes de la Répub'ique fe retirent également, ainfi qu'il ya Reu de Ie 

Cfoire, de tous les gutres points, dont elles avoient repris poffefllon fur la rive droite 

du Rhin, Ton pourra fe tranquillifer fur les rapports, qu'on avoit trouvés entre leur re- 

tour & les dificultés, qu’éprouve le Plan des Sécularifarions & Indemnités dans PE nn 

Pire, Quoiquele Traité de Zunevilie en Faffe mention comme d'un Ouvrage, qui sen- 

fuivroit natvretlement de cette Pacification, Pon fent aifément, que, très - pénible & 

Épineux par {2 propre nature & au mitieu des intérêts oppofés des Princes Allemends, A 

eft encore davantage par les relations, QU'il a avec le Syftème Politique de VEurope, 

„on eroit donc, qu'il ne pourra fe confommer ni même s'entamer, par des Négociatrions 

folides & eicaces, avant celies de la Paix gönérale, On a renvoyé tous les Princes, 


dipoitédes de leurs États ou dépouiliés de‘leur Autorité, à la charge de VE mpire Ger- 
manijue, pour yrrouver leur dédommagement: Mais ces contingents futurs fe croifent 
& fe choguent, au point que les étincelles, qui en réfulteroient, fl Pon perfévéroie 
dans ces Projets év@ntuels „ allumerfoient bientôt de tous côtés le feu des diflenfions ou 
méme celui de la Guerre. Déjà on parle de lAltiance à former entre quelgues Puiffan- 
ces Seprentrionales, qui s”intéreflent en faveur de l' Empire, qu’il feroit queftion d°cbcan- 
ler jusqu'aux fondemens. On fcsitla deftinacion, qu'on a donnéeauxEvêchés de /ürtz- 
dourg & de Bamberg, pour indemnifer tantôtun Prince, tantôt autre + Mais Fon n’ignore 
pas non plus, que le Syftême d’équilibre dens le Corps Germanigwe ne perurettroic guê- 
res de mettre ce poids, ni dans une des balances, ni dans l'autre. ” 4 

<» Pour fe faire une idée de toutes tes difficultés , de tous les desagrémens, auxquels 
font fujets ces changemens de domination, d'aïtleurs {tr contrsires au principe-de la: Sou- 
verzineté des Peuples, lon n'a qu’à entendre les plaintes des Riverains du Rhin. Ac- 
eoùtumés à communiquer librenent d'un bord à l'autre, its fe voyent entravés-aujour- 
d'hui des deux côtés en: plus d'une manière, A Ehrenbreitflein, par exemple „où les 
deux rives érotent ci- devant fous Ta Domination Treviroife, les Frangois ont confervé à 
leur profit le Péage fur le Pont du Rin: Mais lAdminiftration Frdviroëfe y en-a établi 
Un aerre de fon côté; de forte que quiconque veut paffer de Cobtence fur la rive droite 
du Flenve, doit payer deux fois, la première aux Frangois fur le grand Pont, la fecon- 
de aux Percepteurs Allesrands {ar le petit Pont À la rive droite. Les premiers, ayant 
érab!i & entretenant le Pont de Bateaux fur le Fleuve, trouvent étrange, que d'autres 
veui:lent percevoir le Revenu:- Les Autorités Germanigues, à leur tour, prétendent-ag 
droit de poffëêffion. Le nouvel arrangement, parlequel il feroit accordé un Droit d'Etas 
pe fur le R/ín à la Viile de Cologne, rencontre les plus grands obftacles. Le Gouverne- 
ment Bararo-Palatin s'oppofe à ce Projet, qui n’intérefle pas moins tout le Commerce 
fur la rive droite de la Rivière: Ml fé fonde fur le 6e Article du Traité de Luneville;, 
qui reconnoit le Thalweg du Rhin pour limite des deux Dominations. En conféquence if 
a Cré envoyé de Dufelderp à Paris un Agent, chargé de la miffion particulière d'effectuer 
la fappreffion de ce Droit d'Etape, dont on y a plus vivement fenti la rigueur, depuis 
que, même après le départ de cer Agent, l'on a arrêté à Cologne un Navire, venant de 
Duf‚eldorp. Ceux de la première de ces Villes s'efforcent au contraire de conferver I’se 
vantage, qui leur a été accordé, d'autane plas que le Commerce de Cologne perd d’ail- 
leurs beaucoup par le nouveau Syftêème de Ia Douane Frangoife. Le Préfer, Follivet, 
qui le fent, favorife en conféquence beaucoup le Droit d'Etape; & Pon ne fcait, fi fon 
appui prévaudra fur les plaintes des autres Villes ou Gouvernemens, intérefl'Ss à la Na-- 
vigaion da Rhin, Le Citoyen Jollivet, en attendant, et allé prendre les Eaux-à Wis 
baden; après quoi il ira faire un tour par différentes Provinces de I”Allemagne. ” 


De Hamnoure, le 26. Juin. Le Prince de Condteft arrivé ici ie 23. de cemois de Vien- 
ne, oùla Cour Impériale loi a faicle plus grand accueil: Il paffera de Cuxhaven …à bord d’u- 
ne Frégare Angloife ‚à Londres. Mr. Fean Quincy Adams. rappellé par le PrGfident des Erars- 
Unis ‚lon Père, (avantquecelui-cifortitdecette Place Éminente ) eft arrivé à Hambourg: 
pourretournerdansfa Pacrie, après avoir rempli pendant quelques années avec.beaucoupde: 
siftin&ion le Pofte de Miuiltre- Pfénipotentiaire de I'Ambrigue- Unie à la Cour de Bêrtini, 


EXATRAIT des Nouvelles-de Paris jesqu'au 9, Meffidor (28. Juin.) 

„ La grande Parade de Quintidi dernier (5e Meflidor) a été lune des plus brillantes, 
qui aient eu lieu jusqu'à:ce jour: bes Proupes n'étoient pas plus nombreufes qu'à l'or- 
dinaire ; mais le Premier-Conful leur a faic faire les manoeuvres du maniement des As- 
mes Öc:celles du Canon, qui ont été-exécurées avec une précifion très-remarquable: El-- 
les ont défilé par Bataillon. êe par Eseadron ;:l'Infänterie au pas rédoublé &-l'Artillerte 
au grând galop. Après la Parade, le Premier -Con/ul et allé vifiter-les Opinze -Vingts, 
accompagné du Troifème-Con/u/, du Miniftre: de l'Intérieur, 8c-du Générat Lannes: Il a 
examiné cet Etzbliffement- dans tous-fes détails; & il a donné une attentiom particuliere” 
% la Fabrique de. Draps, qui yseft érabtie depuis deux. mois & occupe déjà 150. Indivi- 
dus: Ha chergé le Miniftre-de Intérieur de faire diftribner une Somme de-3: mi'le Francs: 
zux Oùvriers de M Fabrique. En fortant des Quinze-Vingts, le Rremier.-Conful , accom- 
pagré des mimes Perfonnes, s'crenda dans-la Fabrique du Citogen O/ivier , contenant” 
den. genzes de. fabrication également. imepoctans, FuD- de Mindum Pautre. de Poterig-- 


De-là il eft allé à la Manufaâure de flamzge-& Evoffes.de Coton, formée dats ie dede 
vaat Couvent de Bon-fecours par les CitoyensLenofr & Richard; Fabrique, qui com 
mencoît à peine, il y a un-an, qui occope en ce moment 400. Perfonnes & s'aggrandic 
ehaque jour. “* En parcourant ces divers Quartiers du Fauxbourg Se, Antoine, dont la 
» population eft confacrée toure entière à l'exercice de profeffions ani uriles que ve-: 
» rides, le Preinier - Coriful (dit le, Moniteur , dot nous empruntonsicitoustes terincs zo 
» a regu par-tourl'expreffion de ce fêntiment de reconnoiffance & d'attackement, dont 
» le Peuple Frangofs eft animé pour un Gouvernement, qui cherche à le rendre heureux „ 
» En s'occupant des moyens de faire profpérer les Arts r-le Commerce,” Enfuite il y 
eut le même jour, au Palais des Fuileries, un Diner, où (e tont trouvés ML. le Comte’ 
de Livorne, le Cardinal Gonfalvi, Ma le Comtede Schock, Capitaine des Gendarmes du 

Rai de Pruffe. Le Yournal offciet ajoute, que ce dernier Éroit plact à-cóté du Preinter= 
Cou/u/, Les OfFciers- Généraux. nouvellement arrivés des Armées; les Préftts qui font À 

Paris par congés.plufieurs Miniftses & Confeilless -d'Etar, & divers autres Fonction- 

Bifres publics fe font encore trouvés à ce Diner folemnel, — Felles font les Noavelies- 
du jour, auxquelles l'on ne peut ajouter que l'Article othiciel., que -voici.”” 

os MADRID, 5: Puin (16: Prairial. ) La Gazette extraordinaire de ce jour nous annon- 

ee, quae la ame D:vilton de "Avant-Garde Zfpagnolo a occ:pé,le tu.de ce mois, Azumare > 

Alcgrette avec fen Château, & Porro- Alegre. Les Portugais, qui Te revirèrent précipitam- 

Met, ont repaflt le Tage, & fe font réunis à Abrantes. Nous avons trouvé une grande quan- 

UtE de Vivres, beaucoup d'Armes, deux Canons de fer, & quatre-Ehariots de Manitions. La 

Nouvelle pofitton de l'Armée a(fure fes communications avec l'E/paghe. Le Prince de Mu Paix 

fe Propofe de la conferver jusqu'au moment, où l’arrivée dés Provifions < Effers noceffaires per- 
Metera à notre brave Armée de déployer fon zèle & fon dévoùment pour le fervice de Sa Majefté. ** 

LrTTRE du Princede La Parx, Général de V' Armée d'opération, en date du 6: Juin ‚au Roi, 

s SIRE, il eff 9. heures & demie du foir: Fachève de conclure les conditions, auxgueltes 
Campo. Mayor doit fe rendre. Demain, je prendrai poflefion de cette grande Place: L' Armée 
de S, ML. & moi irene diver dans fes ruines: Auguella s'eff auf renduê. C'efun Château & 
Village dépentarit d' Albuquerque, & gui a beaucoup incommodé les Troupes, qui ont pafl 
Par-là. La Tronte, gui ar fait le Siège de ces Places, mérite des récompenfes.…* 

„De 7. — Il eff CG. heures. du matin; & l'on me donne avis di bon réfultat de VExpêdition, 
Jud le Gendral de la premitre Divifion, Don- Diego Godoy, a faite; il marche fur Evora. 
Fen donnerdi par mon premier avis la Nouvelle circonflanctte. Pai accord le dernier Arti- 
He de la Cupitulation de. Crmpo-Mayor, en récompenfe de la valcur des Froupes vaincuiëss 

Parce qu'il n'eút pas tE digne des Efpagnols de vouloir les perdre. 1 eff néceffuire, que le 
Soldar s\acceutume ò exercer ta Etsuérofitd , dont il ne peut fe départir, étant Efpagnol & Su- 
JEE de Pyrre Majefll. ( Gazerte extraordinaire, du ro. Juiv.) * ee 

EXTRAIT des Nouvelles de LONDRE sjusgu’au 10, Puin (par la voye dé Mambourg.)-- 
La Seflion du Pariement appruchant de fa c'òture, la befogne fe muttiplie dans les deux: 
Chambres du Parlement; mais en géndral elle eft d'une nature domeftique & peu intéreffinte. 
B'acien Mipifhe Dundas, fur le point de quitter l'adminiftration du Département de \'Ande;, 
dont il a éié chargé avec beaucoup de fuccès, s’efh' acquitté , pour la dernière fais,-dans ìa 
Séance. des GCommunes du 12 Jin,.dela tâche, qu'on nomme le Badget de l' Zande, c'elt-à- 
8ire , da Compte-rendu de la fituation des aflTsires tant de la Grande-Brétagne en général, 
Qüe de la Coinpagnie en particulier, dans W'Ande. Letableau,-qu’il en a fait, qguoique peu 
Chärgé, était néanmoins des plus rians: La Chambre s'écant formée en Commiuéy il die, 
> qu'il fe réjourfoit de la voir fi peu fréguente:.” Il y eutun Éclat de rice général: En effet 
la Séance Goit irès-peu nombreufe: Mr. Dandas garda fan férieux ;-& sexpliquaat il prou- 
7&, que c'étoit un tour orstoire $ nou pas-une méprife.de fa-part. ** On coaviendra fans 
».dante avec. mai, (det-il)-que j'ai Jieu-de me féliciter du petienombre de Membres, que 
Je vais ici. Antrefois les affaires de }'Ande attiroient Ie concours le plus fréquent & cau- 
” foient les discu{lrns les plus vives. &- importantes, Tel futile easen 1783, & 1793. Maig- 
” Ajourd'lrui tour cfprit de parti a ceffé-; tout motif de diffenfion s’eft évanouï. Ceux-mês: 
mes, qui difFiroient ci- devant le plus d'opision avec moi, ne s’'oppofeat plus aux vnës 
” que je recommandois; & ils regardent avec plaiût la: profpéritt de I'BEmpire Britennigug: 
» dans W'Ande, Fai donc encore nne fois lieu de me félicier du contentement &s-de la confga-: 
” Ce, que prouve l’abfence de tant de Membres, autrefois fr-oppofés an Pran, qe j'at Cuie- 
” NL 2 — De-là Mr. Dundar paffa à-un Bxpofúá numérique ,-qu’il feroit desagréab'er de. fui-- 
re ici dans tous ses dárails, En voici les principaux. Le toral des Kevenus, Ferritoriaux ge 
la Prédence da Bengale de l'an 1799 à 1BoO. avoir dié de 65504738 Le Stde la Préfidince: 

© Madras, 2,822,536. de celie de Bambay-s 415:663 Fotal du Rèvenn des trois Préfrderwes 
LOE ERO Al Stitiag. Les charg>e de cliacùne „durant ke Úê me ebpace, avorint été: ha Weg 
ce du Bengale, 5,332, 9qps Le St echie de Mkdres, zor Fe md. Celle-d® BamDap, thans zoet 


“Et Taräl des èharges, 8,961.130. de forte qué le Revenu net des trois Préfidences ‘étóit dt 
78r.7s7eL. St. d'aù il faltoie déduire les Fournitures & fecours à VEtab!iffement de Bencooten 3 
Sravorr , 171,365. L. St. refte en Revenu Territorial net 610,394. Par-contre il'falloit payer 
pour Intércts de Derttes; feavoir, au Bengale 642.818. L. St. à Madras 253.667. à Bombay 
B2,371. enfembie, 975,576. L. St, ce qui déduit de la Somme des Revenus Territoriaux des 
trois Préfíidences lartdoit un Delfieit de 368,462. L, St. mais celui-ci étoit couvert par la vente 
des Importations dans l/rde, moutant à 706.495. L. St. de forte qu'il y avoit un réfidu de 
338,033. L. St. applicab'e à des-atsiets de Commerce. Le total des Achats de Marchandifes , 
‘frais de Commerce, & Capiteux employés pour 1'Eeabliffement de la Chine, montoit au Ben- 
gale à 1,107,764. 1. St. à Madras à 851,483. à Bombay, 315.993. à Bencoolen, 30,504. L. St. 
enfenibe à 2.395.744. dope les Cargaifons, envoyées de l'/nde en Burope de 1799. à 1800. 
avec les fraix d'Expédition avoient coûté 2,168 302. L. Sterling. Le réfultat des Eftima- 
tions pour lefpace de 1320. à 18er. Étoit encore plus avantageux. Ies Revenus Terrico- 
riauxX du Bengale, pendant cette durée de tems, avoient été de 6,339,204. L. St. de Mu- 
„dras ‚ 3.273,071. de Bombay 3c0,475. total des Revenus Territoriaux des crois Préfidences, 
9 gta rso. L. St. Celui des charges étoit de 9,196,853. L. St. fcavoir, 4 422,049. pour la Pré- 
ftaence de Dengales 3 723.132. pour celle de Madras; ‘1,051.693. pour ceile de Zombay, 
Ainfì, les Charges déduttes des Revenus Territnriaux ainfi que 82,36o. de fecours à V'Ertablie- 
“fement de Bencoolen, refte un-Revenu net de 633,557. L. St. Les Intérêts des Dettes faifant 
en revanche une Somme de 1,032,042. L. St. le Deficit ferait de 448,505. L. St. Mais, la 
vente des Importations dans l'Ande avoit produit s91,975. L. St. de forte qu'il reftoit en Cais- 
fe, applicable à des achats de Commerce, une Somnie de 143,470. L. St. Les Comptes pour 
te Commerce de la Compagnie en Angleterre furpallnient encore ceux de l'Znde en avantages. 
Les Ventes en 18co. & 1801. avoient produit ro, Millions, 323. mille, 452. L. St. ce qui étoit 
r62. mille, 632. L. St. plus que lanrée derniêre. Enfin toutes Ies Ventes & Ies produits 
‘avoient furpatlé l'Eftimation , qui en avoit été faite &c. Mr. Dundas attribua une telte 
profpérité , avec laquctle contraftoit l'état embarraffé des sffaires de la Compagnie en 
1783. & 1734, au fage Syflême d'économie, qui avoit été établi à cette Epoque: à l'admini- 
‘ftrarion vigoureufe & prudente de Mylord Cornmwallis;s aux talens de fon Succeffeur Sir John 
Shores àla vigilance, À la perfpicacité, & aux efforts contiouels du Chef a&uel des Etablis- 
temens Lritanniques dans \’Znde. Il termina en protcítant, ** qu’il fe retiroit de fa Place avec 
» fansfuction, & qu’il repofernit fa tête avec tranguillitg au lit de mort, très-convaincu des 
s, vertus , destalens., & de lalideiré de ceux quidirigeoientactuellement les Confeils de Sa Maje- 
> fté, & non pas moins perfaadé deieur.zèle à avancerles iatéréis de l'Empire Britannigue. KC.” 


De Leyne, le 2. Juillet. L'ontrouve, au moyèn de ta Correspondance fréauente-par 
Parlementaires entre Douvres & Ca!ais, dans les Feuilles de Paris du 9. Meffidor ou 29. 
Juin, des Nouveiles de Londres jusqu'au 24. Juin, mais ne contenant aucun fait remarqua- 
‘ble, outre le détail des Séances du Parlement, qu'on croyoit devoir être prorogé par le 
Moi en perfonne le 30. ou 1. Juillet: Les Fonds écoient à peu près immobiles au même taux, 


* LaSociÊTÉD'AGCRICULTURED'AMETERDAM, avant jugé une des Queftious, 
arrêtdes dans fa dernière Aflemb!ée, digne d'une attentian particulière, fouhaite lui donner 
Ae plus de publiciré polible, & invite à repondre avant le dernier Novembre 1802. à Ia Que- 
ftion fuivante: ** Quels avantages & quelle utilitd pratique pour ce Pays peut-on rêtirer des 
…s Progrès de la connoiffance de Agriculture, faîts dans'ceux des Pays étrangers où cet Art 
se Aeuris ? Le Prix de la Réponíe, jugce la meilleure, fera une Médaille d'Or, de la valeur 
de cinguante Ducats, frappée au coin de Ja Société & portant le nom de l’Auteur , ou bien . 
au choix de l’Aureur., la dite Somme en Efpêces avec une Médaille d'Argent. Si toutefois 
aucune des réponfes ne fùt jugée digne du prik, la Société fe referve le droit de renouveller 
Ja Queftion ou de la regarder comme jamais propofée. En cas que plus d'une Réponfe fùt 
eftimse digne de fan attention, la Société offrira un Accefit d'une Medaille d'Argent ou autre 
témoignage de fon approbation à celle, qu'elle trouwera Ia meilleure après celle à qui elle 
adjugera le Prix. 

La Snciëté prie de vouloir jnindre à chaque Réponfe un Billet cacheté ‚ Contenant le nom & 
la demenre de lAuteur & marqué de la même Dévife que la Réponfe. — Les Billets feront 
brû'és fans être ouverts, au cas que le Prix n'ait pas été adjugé à la Képonfe y appartevant. 
Oa demandera par cette même vove pub'ique le confentement à Pouverture de leurs Billets anx 
Auteurs des Réponfes , auxquels I'Accefft auroit éré adjugé. On demande d'envoyer les Ré- 
pénfes foit en Hollandais, Latin, Francois, Auglois au Allemand (cette dernière Langue 
gerite en cara@ères fraligues) à um des Secrétaires de la Socieig, Mr. H. Carro EN, Avo- 
kat, on à Mr, A. WaRIN. — Bk: MSTERDAM Juin 1301. 
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4 LE YDE, au Bureau des NoUVELLEsS PorLiTiQu 

2ar ABRAHAM BrUS6SÉ, le Peune, 
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